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Le sexe en 2024 : comment les Français
vivent leur sexualité à l’ère du numérique ?

Quarante ans après l’arrivée du Minitel rose qui avait marqué l’entrée dans l’ère de la sexualité
numérique, l’Hexagone n’échappe pas au phénomène de transformation digitale de la sexualité
observé ces dernières années dans nombre de pays occidentaux. L’institut Discurv a mené une
enquête, pour Xlovecam, qui met en lumière une société en quête de nouveaux repères sexuels,
oscillant entre désir d’expérimentation, persistance des clivages de genre et craintes d’un
impact  négatif  du  numérique  sur  l’intimité.  Réalisée  auprès  d’un  échantillon  national
représentatif,  cette  étude  met  ainsi  en  lumière  une  sexualité  française  en  transition,  où
cohabitent des pratiques traditionnelles et une intégration des nouvelles technologies, qui
redéfinit les contours de la vie intime à l’ère d’Internet et des réseaux sociaux.

https://www.discurv.com/
https://www.xlovecam.com/fr/insight/press/survey/etude-discurv-la-sexualite-numerique-des-francais-2024
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La place qu’occupe aujourd’hui le sexe dans la vie des femmes est beaucoup moins grande qu’il y a une
trentaine  d’années  si  l’on  en  juge  par  leur  désintérêt  croissant  pour  l’activité  sexuelle  :  51% des
Françaises accordent aujourd’hui de l’importance à la sexualité dans leur vie, contre 82% en 1996 (étude
Ifop-ELLE, 1996). À l’inverse, le sexe reste un enjeu plus important pour les hommes : les deux tiers
(69%) des hommes la considèrent comme importante dans leur vie.

Ce gender gap de 18 points souligne la persistance de modèles culturels différenciés, où la sexualité
reste plus centrale dans la construction de l’identité masculine.

Ce besoin de sexe très genré s’observe aussi dans la perception de la libido dans le couple : plus des trois
quarts des hommes admettent qu’ils ont plus souvent envie de faire l’amour (77%) que leur partenaire
(23%), soit des réponses très cohérentes avec celles des femmes qui sont tout aussi nombreuses (80%) à
reconnaitre que leur conjoint a la plus grande libido…

Et très logiquement, ce surplus masculin de « pulsions sexuelles » se retrouve dans leur pratique de la
masturbation : 36% des hommes se masturbent au moins une fois par semaine, contre seulement 19%
des femmes. Et l’écart est encore plus frappant dans la pratique quotidienne : 13% des hommes contre
3% des femmes…

À l’heure où on s’affranchit de la contrainte du devoir conjugal, l’ampleur de ce gender gap pose la
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question de l’adéquation des attentes au sein des couples hétérosexuels, invitant à repenser les discours
sur la sexualité à l’aune de la diversité des aspirations.

Le fossé orgasmique entre les deux sexes reste encore important

Le moindre plaisir que les femmes tirent de l’acte sexuel n’est sans doute pas étranger à ce différentiel
de libido…

Il est vrai que l’absence d’orgasme durant les relations sexuelles touche beaucoup plus la gent féminine
que masculine : seule une femme sur quatre (27%) déclare jouir systématiquement avec un partenaire,
soit deux fois moins que les hommes (48%). Aujourd’hui, environ une femme en couple sur dix n’a que
rarement ou jamais d’orgasme, soit une proportion qui n’a pas vraiment évolué en 10 ans (14% en 2014 –
étude Ifop-CAM4).
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Et de manière plus générale, le degré d’insatisfaction sexuelle des femmes est d’ailleurs un peu plus
élevé (27%) que celui des hommes (23%) même si globalement, leur épanouissement sur ce plan reste
majoritairement positif.

Un désir d’expérimentation reste encore porté par la gent masculine

Ce rapport très genré à l’activité sexuelle se traduit par un désir d’expérimentation sexuelle encore très
porté par la gent masculine, l’enquête mettant en lumière une certaine ouverture des Français aux
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nouvelles pratiques sexuelles :

En effet, 45% d’entre eux expriment le désir d’essayer de nouvelles pratiques, un chiffre qui monte à 65%
chez les 18-34 ans. L’écart significatif entre les hommes (55%) et les femmes (37%) sur ce point révèle
quant à lui la persistance de représentations culturelles où le genre masculin reste plus associé à une
sexualité exploratoire.

Cette curiosité masculine se manifeste aussi dans le rapport aux jouets sexuels : 37% des Français
estiment que les sextoys améliorent la qualité de leurs relations sexuelles et Les hommes sont plus
nombreux à estimer que la technologie joue un rôle clé dans l’exploration de leur sexualité.

Probablement influencée par l’accès croissant à des sources d’information numériques, cette volonté
d’exploration  sexuelle  témoigne  d’une  évolution  des  mentalités  vers  une  sexualité  plus  ludique  et
décomplexée, mais aussi d’une forme de « technologisation » de l’intime…

Des Français partagés sur les bienfaits du numérique sur la sexualité

La consommation de pornographie s’est  démocratisée,  avec 52% des Français  déclarant  avoir  déjà
regardé des contenus pornographiques gratuits. L’écart considérable entre les hommes (73%) et les
femmes (34%) révèle cependant la persistance d’un rapport genré à ces contenus masturbatoires, qui
s’explique en partie par la nature d’une production pornographique encore majoritairement pensée par
et pour un public masculin.

Par ailleurs, 33% des répondants ont déjà utilisé des sextoys non connectés, tandis que seulement 9% ont
expérimenté des sextoys connectés.

Ces chiffres montrent une adoption progressive mais encore limitée des technologies dans la sphère
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intime.

Sexualité numérique et objets connectés : une révolution sexuelle en devenir ?

L’enquête révèle une émergence de nouvelles pratiques sexuelles numériques : 33% des Français ont
déjà échangé des « sextos », 26% ont reçu des « nudes », et 15% ont expérimenté des rapports sexuels à
distance via webcam. La relative parité entre hommes et femmes dans ces pratiques – à l’exception de la
réception de « nudes » – suggère une évolution vers une sexualité numérique plus égalitaire, bien que les
risques restent différenciés selon le genre.

De même, si 40% des Français estiment que les objets technologiques comme les sextoys ont un impact
positif sur les relations sexuelles avec un partenaire, cette proportion monte à 51% chez les jeunes (18-34
ans), suggérant une possible évolution future des pratiques sexuelles intégrant davantage la technologie.

Touchant surtout les jeunes générations, ces pratiques numériques redéfinissent les frontières de l’intime
et de la pudeur. Mais si ces nouvelles formes d’expression de la sexualité peuvent être vécues comme
libératrices, elles créent aussi de nouvelles injonctions et exposent à de nouveaux risques (revenge porn,
chantage, etc.).

Une perception encore mitigée de l’impact des réseaux sociaux sur la sexualité

Les Français expriment un regard critique sur l’impact du numérique sur leur vie sexuelle : 76 % des
personnes  interrogées  estiment  que  les  outils  numériques  favorisent  la  diffusion  de  mauvaises
informations sur la sexualité, 75% estiment qu’il freine les interactions sociales « réelles » et 68% qu’il
distrait les personnes de leur partenaire. Les jeunes ont, eux, une vision plus positive de ces outils,
notamment dans leur rôle dans les rencontres et l’éducation sexuelle.
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Cette perception reflète les tensions inhérentes à la révolution numérique : d’un côté, elle ouvre de
nouvelles possibilités d’expression et de rencontre ; de l’autre, elle semble menacer l’authenticité des
relations et l’intimité des couples. Ces données soulignent la nécessité d’une réflexion sur l’usage des
technologies dans la sphère intime, pour en exploiter les potentialités tout en préservant la qualité des
relations.

Les fantasmes : entre persistance des stéréotypes et évolution des désirs

L’exploration des fantasmes révèle à la fois une diversification des désirs et la persistance de schémas
traditionnels. 

Si certains fantasmes comme faire l’amour dans un lieu public (21%) ou avoir des relations à plusieurs
(18%)  sont  relativement  partagés  entre  les  deux  sexes,  d’autres  révèlent  des  clivages  de  genre
importants.  Ainsi,  les  fantasmes  de  domination  (16%  des  hommes  contre  6%  des  femmes)  ou
d’échangisme (15% des hommes contre 5% des femmes) restent majoritairement masculins.

La persistance de représentations genrées de la sexualité, où l’homme est plus souvent associé à une
sexualité active, dominante et multi-partenariale, ne freine pas pour autant l’émergence de nouveaux
fantasmes liés  aux  technologies  (sexe  virtuel,  utilisation  de  sextoys  connectés)  qui  témoigne d’une
évolution numérique des imaginaires érotiques moins genrée.

L’importance croissante de la communication dans le couple

La communication autour de la sexualité semble prendre une place de plus en plus importante dans les
couples français. 56% des répondants considèrent que les discussions ouvertes sur les fantasmes sexuels
avec leur partenaire sont importantes, et ce chiffre monte à 66% chez les 18-34 ans. Cette tendance est
aussi  marquée chez les  moins de 50 ans (65%) et  les  célibataires  (64%),  suggérant  une évolution
générationnelle vers plus de transparence et de dialogue autour des désirs sexuels.

L’enquête révèle aussi une amélioration globale de la communication autour de la sexualité, avec 71%
des répondants qui trouvent facile d’aborder le sujet au sein du couple.

Cette tendance, relativement partagée entre hommes et femmes, marque une rupture avec des modèles
plus traditionnels de la sexualité où la communication était moins centrale. Cette valorisation du dialogue
sur l’intime s’inscrit dans un contexte plus large de remise en question des rapports de pouvoir dans la
sphère sexuelle, notamment suite au mouvement #MeToo.

La communication sur la sexualité : un tabou qui s’estompe ?

L’enquête révèle néanmoins des difficultés à aborder la communication autour de la sexualité,  des
différences persistant selon les contextes : si 57% se sentent à l’aise pour en parler avec des amis, seuls
30% le sont en famille.
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Ces chiffres témoignent de la persistance de certains tabous, notamment dans le cadre familial. La légère
avance des hommes dans l’aisance à communiquer sur la sexualité (75% contre 68% des femmes dans le
couple) invite à s’interroger sur les facteurs culturels qui continuent de freiner la parole des femmes sur
leur intimité.

Une étude dirigée par Audrey Mandefield, chargée de comptes sénior, et Pauline Poché, cheffe d’équipe
Insight, de Discurv

Sabotage de la fibre : le Vaucluse largement
impacté

https://www.linkedin.com/in/audrey-mandefield-38b0aa4b/
https://www.linkedin.com/in/pauline-poché-020b35155/
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Alors que selon les pouvoirs publics, les sabotages nocturnes de la nuit de dimanche à lundi
n’auraient impacté que 6 départements, les particuliers et les entreprises vauclusiennes sont
aussi touchés par ces perturbations sur le réseau de la fibre optique. De possibles désordres
sont encore à prévoir demain.

Bouches-du-Rhône,  Drôme,  Hérault,  Aude,  Oise  et  Meuse  seraient  les  six  ‘victimes’  des  sabotages
nocturnes perpétrés dans la nuit du dimanche 28 au 29 juillet dernier. C’est donc dans ces territoires que
les perturbations ont été les plus importantes sur le réseau de la fibre optique, tout particulièrement chez
les clients SFR, Free et dans une moindre mesure Bouygues telecom.

Coupures d’internet dans le Vaucluse et le Gard rhodanien
Cependant Free aurait aussi repéré des dégradations en Vaucluse. Dans tous les cas, ces actes de
malveillance  ont  entraîné  des  coupures  ainsi  que  des  ralentissements  de  connexion  dans  tout  le
département ainsi que dans le Gard rhodanien ce lundi matin ainsi que ce mardi 30 juillet au matin. De
nombreux particuliers vauclusiens mais aussi des entreprises locales et des cabinets médicaux ont été
ainsi impactés.
De possibles perturbations seraient aussi à prévoir demain, le temps que la situation revienne à la
normale. Toutefois, si de nouveaux actes de sabotage étaient perpétués le fonctionnement du réseau
pourrait être à nouveau grandement altéré.
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Ouverture d’une enquête
A noter que suite à ces actions de vandalisme, la Juridiction nationale de lutte contre la criminalité
organisée (Junalco) s’est saisie de l’enquête. Dans le même temps, le parquet de Paris a ouvert une
enquête pour « détérioration de biens de nature à porter atteinte aux intérêts fondamentaux de la
nation »,  «  atteintes  à  un système de traitement  automatisé  de données en bande organisée »  et
« association de malfaiteurs ».

(Vidéo) L’école des nouvelles images
récompense ses lauréats au cinéma le
Capitole

Le vendredi 31 mai, l’école des nouvelles images a présenté les travaux de fins d’études réalisés
par les élèves de dernière année au cinéma Capitole « MyCinewest » durant la 7ème cérémonie
de  remise  de  diplômes.  Au  programme,  5  courts  métrages  d’animations  diffusés  qui  ont
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entièrement été faits par les étudiants et la remise de plusieurs prix et de leurs diplômes.

L’aboutissement de 5 ans de travail et de formation. Le vendredi 31 mai, les élèves de cinquième année
du cursus « cinéma d’animation 3D » de l’école des nouvelles images qui se trouve à Avignon, ont
présenté leurs travaux de fins d’études qui se sont matérialisés par la conception par groupe de 7 d’un
court métrage d’animation entièrement réalisé part leurs soins durant leur dernière année scolaire. Des
créations qui ont ensuite été jugées et validées par un jury composé de professionnels de l’image avant la
grande fête qui s’est déroulé ce vendredi 28 mai au cinéma vauclusien Capitole « MyCinewest ».

Une soirée spéciale durant laquelle tous les élèves ont pu présenter leurs travaux dans une salle de
cinéma comble composée de leurs familles et de leurs enseignants avant de recevoir leur diplôme des
mains de Julien Deparis, maitre de cérémonie mais surtout directeur générale de l’école des nouvelles
images « nous sommes tellement fiers du travail accompli par tous les élèves, des sacrifices qu’il y a
derrière  chaque  image  que  vous  allez  voir  et  c’est  cet  engagement  de  la  part  de  nos  équipes
pédagogiques et de nos étudiants qui fait le mérite et la renommée de notre école » a déclaré celui qui
est aussi producteur.

https://www.nouvellesimages.xyz/
https://www.capitolestudios.com/
https://www.linkedin.com/in/deparisjulien/?original_referer=https%3A%2F%2Fwww%2Egoogle%2Ecom%2F&originalSubdomain=fr
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Julien Deparis (à gauche) aux cotés des élèves de la promotion 2023/2024 de l’école des nouvelles
images

5 courts métrages et des styles très différents

Au total,  ce sont 5 courts métrages d’animation qui  ont été projetés pendant plus d’une heure de
cérémonie. 5 travaux d’une durée de 4-5 minutes chacun dans lequel les 7 étudiants ont raconté une
histoire qui devait suivre un fil conducteur. Parmi ces créations, certains ont fait le choix de l’humour
burlesque comme pour la 1ère production intitulé « yacht » ou la dernière qui se nommait « amen » dans
lequel 6 porcs parviennent à s’échapper et mettre le bazar au milieu d’un monastère « je tiens à féliciter
particulièrement ceux qui ont choisi l’humour comme trame narrative car il n’y a rien de plus dur que de
faire rire à travers l’animation » a souligné Julien Deparis.

Pour « Forever » et « Sortie de route », 2 des autres productions diffusées, le choix de l’esthétique et
l’enchainement de péripéties ont été privilégiés pour mettre en valeur la morale de fin et le message que
souhaitait faire passer les étudiants à travers leurs œuvres. Mention spéciale pour le dernier court
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métrage « jour de vent » qui a remporté le prix spécial du jury en s’appuyant sur une bande son originale
composée spécialement par une musicienne professionnelle et une histoire teintée d’émotions qui a
provoqué de vives réactions dans la salle « avoir la chance de pouvoir diffuser autant de films de qualité
de la part des étudiants d cette école me remplit de fierté et c’est ce qui donne la force de continuer
notre travail  pour aider les jeunes de ce territoire à réaliser leurs rêves » a ajouté Julien Deparis,
directeur de l’école des nouvelles images.

« Sortie de Route » un des court métrage réalisé par les élèves

L’ENSI, véritable propulseur culturel du territoire vauclusien
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Pour cette cérémonie de remise de diplôme de ses étudiants, l’école des nouvelles images a pu compter
sur la présence de nombreux élus, de l’Université d’Avignon mais surtout du Grand Avignon et celle du
Département  du  Vaucluse,  2  partenaires  institutionnels  historiques  qui  accompagnent  la  structure
d’animation depuis son implantation à Avignon en 2017 « l’école des nouvelles images a réussi à placer le
vaucluse au centre de la France en terme d’animation et de rayonnement culturel et ce à travers votre
travail et les nombreuses récompenses remportées sur le plan national mais aussi à l’international » a
tenu à déclarer Dominique Santoni, présidente du Département.

Sous l’impulsion et l’implication sans relâche de Julien Deparis, la structure qui avait pour objectif de
faire rayonner le bassin avignonnais en formant les jeunes de son territoire aux métiers de l’animation a
pleinement réussi son pari et continue de « casser » toutes les portes qui mènent aux rêves les plus fous. 
Classée en 2021 dans le top 10 des écoles d’animations en France par Animation Career Review, l’école
des nouvelles images a franchi un nouveau cap en 2023 en envoyant 5 étudiants à Hollywood qui ont reçu
la récompense ultime, un Oscar pour le court métrage « Boom ».

Agence Arôme : Comment être bien référencé
sur google pour une entreprise en 2024 ?

https://www.animationcareerreview.com/articles/top-10-animation-schools-and-colleges-france-2021-college-rankings
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Au sein d’un univers technologique en changement perpétuel, il n’est pas si aisé que cela de
choisir la meilleure option et les outils adéquats pour être bien référencé sur Google en tant
qu’entreprise. Pourtant avec 6,9 milliards de recherches effectuées chaque jour sur ce moteur
de recherche, la stratégie de référencement est devenue indispensable pour n’importe quelle
entreprise ou structure qui souhaite mettre en place la meilleure stratégie marketing possible.
Rémi Vicente, créateur et dirigeant de l’entreprise de communication vauclusienne Arôme nous
livre son analyse de l’évolution du mode de référencement et sur ce qui est le plus efficace en
2024.

Publicité, newsletter, site internet, sponsoring sur les réseaux sociaux … Les moyens et les outils pour
mettre en place une politique de marketing et de visibilité efficace sur le web sont très nombreux.
Utilisés à bon escient ils permettent à n’importe quelle entreprise, PME ou grandes multi nationales
d’avoir une bien meilleure maitrise de leur communication, de leur image ainsi qu’une stratégie de
développement commercial percutante sur le long terme.

De tous ces leviers, le référencement naturel dit SEO (Search engine optimization ou optimisation pour
les  moteurs  de  recherche)  est  devenu  un  des  outils  les  plus  efficace  et  indispensable  pour  être
aujourd’hui  visible  sur  internet.  Si  en  tant  qu’entreprise  vous  possédez  un  site  web,  le  SEO doit
grandement aider à attirer beaucoup plus de flux sur celui-ci. Il est depuis plusieurs années, la principale
source de trafic sur les différents moteurs de recherche, que ce soit Bing, Yahoo mais surtout Google.

En suggérant l’introduction de mots clés dans vos contenus et de ‘backlinks’, le SEO permet de vous
rendre  plus  visible  à  travers  le  fonctionnement  des  algorithmes.  Depuis  plusieurs  années,  le
référencement naturel augmente la crédibilité de marque et de marketing d’une entreprise, améliore
l’expérience utilisateur, permet un impact positif sur le cycle d’achat et offre une possibilité de ciblage
sur le plan de la vente.

Le référencement : une évolution constante
Rémi  Vicente  dirige  depuis  plus  de  18  ans  l’agence  de  communication  Arôme  qui  s’est  imposée
notamment comme l’un des précurseurs de la région en matière de SEO et de communication digitale,
mais également dans le domaine publicitaire. En plus de vingt ans de carrière, ce chef d’entreprise a vu
passer des clients de tous les secteurs qu’il a accompagné dans leurs choix de communication et de
stratégies digitales.

https://fr.linkedin.com/in/r%C3%A9mi-vicente-a0a48aa
https://www.arome.fr/
https://www.echodumardi.com/economie/arome-artisan-haut-de-gamme-de-la-communication-digitale/
https://www.echodumardi.com/economie/arome-artisan-haut-de-gamme-de-la-communication-digitale/
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https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


18 mai 2026 |

Ecrit par le 18 mai 2026

https://www.echodumardi.com/tag/numerique/page/3/   16/33

Rémi Vicente, dirigeant de l’agence de communication avignonnaise Arôme.

« Nous avons fait très tôt le choix de la communication digitale dans notre agence et nous avons été les
premiers à le proposer à nos clients. Avant l’avènement des smartphones et des écrans, le volet digital
consistait à avoir un site internet efficace et de qualité. On a été les premiers à équiper nos clients de
sites web, à établir des campagnes Google Ads dès 2006 puis on faisait tout notre possible pour que ce
site soit aussi bien référencé naturellement dans les moteurs de recherche dont Google en priorité. C’est
primordial pour chaque entreprise mais encore plus pour une structure locale qui n’a pas les moyens
d’avoir des campagnes publicitaires de grande ampleur explique Rémi Vicente.

Cette stratégie de référencement naturel (SEO) et payant (Google Ads) a toujours fait ses preuves mais a
dû s’adapter face aux changements numériques et digitaux qui sont constants. Face aux nombreuses
nouveautés emmenées par les évolutions technologiques, l’agence Arôme a toujours su s’adapter, mais
surtout anticiper, pour offrir à ses clients les conseils les plus efficaces « les fonctionnalités des nouveaux
téléphones ont emmené l’avènement des applications pour les réseaux sociaux qui rapidement sont
devenus des interfaces publicitaires efficaces pour les entreprises, il a fallu rapidement l’intégrer dans
les campagnes marketing et communicationnelles de nos clients ».

Quels effets sur le référencement ?
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Si la stratégie du référencement SEO avec l’intégration de mots clés…s’est montré très efficace pendant
de nombreuses années avec une rentabilité visible pour les entreprises qui voyait leur taux d’audience
grimpait en flèche et leurs sites en tête de liste sur les pages Google, ce mode de fonctionnement semble
se heurter à une nouvelle réalité « le référencement naturel que vous avez aujourd’hui sur un site, il est
très  limité  à  la  fiche  Google  Local.  C’est-à-dire  que  si  je  suis  d’Avignon,  j’ai  très  peu  de  chance
d’apparaitre sur les recherches des personnes domiciliés sur Cavaillon ou Orange alors qu’avant, avec les
articles ou pages que nous faisions par exemple avec les mots clés j’arrivais par ce biais à remonter en
vertical dans les bons résultats, aujourd’hui c’est très compliqué » constate Rémi Vicente.

« Aujourd’hui, si vous êtes un prestataire ou une entreprise locale, le référencement naturel
uniquement sur votre site n’est plus du tout suffisant. »

L’effet de masse sur cette pratique a bouleversé le mode de fonctionnement et ce constat s’applique
surtout pour les entreprises territoriales qui ne possèdent pas une image de marque forte « Aujourd’hui,
si vous êtes un prestataire ou une entreprise locale, le référencement naturel uniquement sur votre site
n’est plus du tout suffisant, c’est beaucoup d’efforts pour très peu de résultats et vous aurez beaucoup de
mal à étendre votre offre au-delà de votre localité car Google a réduit la portée naturelle des résultats sur
son moteur. En 3 ans, nous avons vu des clients qui ont vu leur trafic naturel divisait par 3 ou 4 », analyse
le créateur d’Arome.
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Le transporteur vauclusien Voyages Arnaud a confié l’agence Arôme la mise en avant sur Google de
sa ligne 57 pour compte du réseau ‘Zou!’ de la Région Sud.

Conscient des modifications apportées par Google, Rémi Vicente a su faire, une nouvelle fois, preuve
d’anticipation : « on a accéléré depuis cinq ans le travail de développement au sein de nos offres sur les
fiches Google Local. Une tâche importante, car mieux on est référencé, mieux on sera trouvé. Et puis,
parce que Google a pris des décisions qui poussent les gens à passer sur sa régie publicitaire Google Ads
pour avoir un référencement efficace ».

Google AdWords une solution quasi inévitable ?
Créée en octobre 2000, Google AdWords, qui s’est transformé depuis plus de 6 ans en Google Ads, est un
outil puissant de publicité en ligne mis en place par la plateforme de recherche. Cette interface agit
comme une régie, qui moyennant contribution, vous permet de placer des mots clés stratégiques via un
système d’annonces et ainsi réaliser des campagnes de publicités percutantes.

Il offre à ses utilisateurs la possibilité de gérer ses campagnes en temps réel qui plus est avec un ciblage
établi  et  précis,  il  est  aujourd’hui  le  programme  de  lancement  le  plus  utilisé  au  monde  par  les
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annonceurs. Il permet également une nette amélioration sur la présence transmédia et une optimisation
du nombre de contacts qualifiés.

« Le référencement naturel c’est fini. »

Face à cette alternative, quasi obligatoire, apporté par Google, Rémi Vicente a réussi à optimiser ce
dispositif, mais cela n’est pas sans conséquences. « Aujourd’hui les demandes de prospects que les sites
avaient naturellement commencent à être drastiquement réduites comme un goulet d’étranglement. En
tant qu’agence de communication, nous devons apporter une efficacité à nos clients. Je suis alors obligé
de monter le budget mensuel quotidien sur Google Ads sur les mots clés que je visais avant. Les grands
opérateurs publicitaires digitaux que sont Google, Facebook et Instagram ont fait une réhausse des prix
depuis 3 ans qui est tellement importante, qu’ils sont au prix des médias classiques. Il est donc quasiment
systématique pour nous de doper les lignes Googles Ads pour augmenter le trafic et je pense que c’est
sur ça qu’il faut appuyer pour la suite » détaille t-il.   

Une  nouvelle  tendance  qui  signe,  selon  l’entrepreneur  vauclusien,  la  mort  quasi  définitive  du
référencement SEO « le référencement naturel c’est fini. Le SEO il faut désormais en faire une base de
construction mais cela nécessite trop de productions de contenus pour des résultats trop faibles. Si on ne
passe pas aujourd’hui par Google Ads et les réseaux sociaux en faisant du ‘community management’ on
ne peut pas mettre en place de campagnes efficaces. Sans cela, vous perdez des clients et des prospects
et ce n’est pas négligeable ».

(Vidéo) Un centre de données 100% vert et
local dédié aux images numériques à Avignon
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Les échanges de données permanents, gérés par des data centers, ont un impact significatif sur
l’environnement. C’est pourquoi les acteurs des industries culturelles et créatives d’Avignon et
ses alentours ont décidé de s’allier et de créer le projet ICC H2 Digital, qui devrait donner
naissance à un centre de données 100% énergie renouvelable dans les prochaines années qui
devrait contribuer à leur décarbonation.

C’est au 5 Route de Lyon à Avignon, aux portes du centre-ville, que le premier centre de données
numériques  100%  énergie  renouvelable,  nommé  ‘L’arbre’  fonctionnant  à  l’énergie  solaire  et  à
l’hydrogène vert, devrait sortir de terre d’ici 2027. Ce bâtiment devrait permettre la décarbonation des
industries culturelles et créatives, en particulier pour la création des images numériques, qui est enjeu
majeur pour les studios d’animation et de jeu vidéo.

Ce mardi 30 janvier, les acteurs d’ICC H2 Digital se sont réunis à la Scierie, où un format pilote du
projet, EcoBio H2, a été mis en place et est déjà opérationnel, pour présenter le projet. « C’est une vraie
fédération des acteurs des industries culturelles et créatives », affirme Julien Deparis,  directeur de
l’École des nouvelles images.

https://www.linkedin.com/in/deparisjulien/
https://www.nouvellesimages.xyz
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Vidéo réalisée par les étudiants de l’École des nouvelles images.

Des acteurs locaux majeurs

Le consortium est composé d’acteurs majeurs des industries culturelles et créatives au niveau local : le
studio arlésien TNZPV qui est le plus grand studio de la Région Sud, les studios Circus et La Station
Animation implantés à Avignon, ainsi que le studio Ellipse Animation, leader européen de la filière, qui
pourrait bientôt s’implanter à Avignon, mais qui a déjà un pied dans le Vaucluse puisqu’il est à l’origine
des films 3D réalisés pour les simulateurs numériques du Parc Spirou Provence à Monteux.

Ce projet, ce sont aussi des acteurs de la formation comme l’École des nouvelles images, à Avignon, la
Villa créative d’Avignon Université, et le Conservatoire national des arts et métiers Paca. Enfin, il y a
également  deux acteurs  de  la  filière  numérique :  ZenT,  gestionnaire  de  projets  spécialisé  en  éco-
conception, et H2 Digital, à l’origine du projet pilote EcoBio H2.

Un projet en accord avec la transition écologique 

Le centre de données EcoBio H2 de la Scierie a donc fait de l’œil aux écoles et studios de production
d’Avignon. « Nos studios et écoles sont des grands consommateurs du numérique, qui est une filière très
polluante, explique Julien Deparis, dans un contexte où la transition écologique est un enjeu majeur de
notre société, on ne peut qu’envisager des solutions pour se décarboner. »

« Les ordinateurs sont 56 fois plus puissants aujourd’hui qu’il  y a dix ans. L’innovation
numérique a un impact significatif sur l’environnement. »

Julien Deparis

Le numérique représente plus de 2% des émissions de dioxyde de carbone dans le monde, ce qui
équivaut à l’empreinte de l’aviation civile. Ces émissions sont dues à trois facteurs : la fabrication des
équipements (écrans, serveurs de calculs, etc), le calcul intensif informatif, et la diffusion de contenus
(plateformes de streaming, etc). En 20 ans, il y a eu énormément d’évolution, qui génère de plus en plus
de pollution. Par exemple, le film d’animation Shrek 1, sorti en 2001, a demandé 5 millions d’heures de
calcul. C’est 10 fois moins que Shrek 4, sorti en 2010, qui en a nécessité 50 millions, soit l’équivalent de
25% de la consommation en énergie de la ville d’Avignon. Toy Story 4, sorti en 2019, lui, a généré 216
millions d’heures de calcul.

Une réglementation pour réduire les impacts écologiques du numérique

Ce centre de données a donc pour objectif  de réduire l’empreinte carbone des secteurs du cinéma
d’animation, du jeu vidéo et de la postproduction numérique qui induisent une consommation importante
en ressource énergétique. Au niveau national et européen, la réglementation évolue d’ailleurs en ce sens.

https://nousvoir.com
https://circus.fr
https://www.lastationanimation.com
https://www.lastationanimation.com
https://www.ellipseanimation.com/fr/
https://www.nouvellesimages.xyz
https://univ-avignon.fr/recherche/les-grands-projets/villa-creative/
https://www.google.com/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=&ved=2ahUKEwi3y6LYxoWEAxXrV6QEHWlXAr0QFnoECDYQAQ&url=https://www.cnam-paca.fr/&usg=AOvVaw2menUQeVySjB1MM_tpCBNF&opi=89978449
https://www.zent-eco.com
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Le Centre national du cinéma et de l’image animée (CNC) a déjà mis en place une éco-conditionnalité.
Depuis le 31 mars 2023, le CNC demande aux bénéficiaires d’aides à la production de remettre un bilan
prévisionnel ainsi qu’un bilan définitif des émissions carbone engendrées par la production de leurs
œuvres. Depuis le 1ᵉʳ janvier 2024, le dépôt de ce double bilan carbone conditionnera le versement des
aides à production du CNC. Cette mesure permet notamment d’accompagner les studios dans leur
transition environnementale.

Un centre de données unique au monde

Pour le moment, l’objectif est de pouvoir augmenter la capacité du centre pilote de la Scierie, doté d’une
puissance de 10 kW aujourd’hui, qui ne permet pas encore une utilisation intensive. Le centre de données
‘L’arbre’ devrait quant à lui naître d’ici 2027 et augmenter cette puissance à 100 kW. Pour ce faire, les
acteurs d’ICC H2 Digital ont déposé le dossier de leur projet auprès de France 2030, dont la réponse
devrait être annoncée d’ici le mois de mars.

«  On  n’a  aucune  connaissance  d’un  data  center  HPC  (haute  performance  de  calcul)
équivalent dans le monde.« 

Jérôme David, fondateur de ZenT

Ce centre de données fonctionnera à l’énergie solaire et à l’hydrogène vert produit au sein même du
centre. Il devrait pouvoir alimenter les besoins en journée, stocker l’hydrogène et être doté d’un système
qui permet de récupérer la chaleur émise par les équipements informatiques pour chauffer les lieux
voisins, l’eau, etc. Avec ‘L’arbre’, les acteurs du projet ICC H2 Digital visent une division par deux de la
consommation électrique pour les calculs intensifs, une division par dix de la consommation électrique
des postes de travail, et une division par quatre de l’utilisation du matériel informatique grâce à la
mutualisation des ressources en un seul lieu.

https://www.cnc.fr
https://www.linkedin.com/in/jeromedavidmontbazet/?originalSubdomain=fr
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Ce projet 100% local, soutenu par la Direction régionale des Affaires culturelles (DRAC), la Région Sud,
la  préfecture de Vaucluse,  le  Département de Vaucluse et  son agence du développement Vaucluse
Provence Attractivité, le Grand Avignon ainsi que la Ville d’Avignon, représente un atout majeur pour
l’attractivité du département auprès des entreprises et pour la création d’emplois.

Service-public.fr a enregistré 605 millions de
visites en 2023
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En 2023, Service-public.fr, comptabilise une audience record avec 605 millions de visites, soit
plus 6% par rapport à 2022.

Le site de référence de l’administration française, a pour but de faciliter les démarches administratives,
en orientant vers le bon service public et en présentant clairement et simplement la marche à suivre. Les
usagers sont accompagnés sur tous les sujets qui rythment leur quotidien : mariage, déménagement,
naissance,  mais  aussi  arnaques  en  ligne,  opération  tranquillité  vacances,  ou  encore  les  dates  des
vacances scolaires….
Co-construit avec les usagers et les administrations partenaires, il est régulièrement adapté aux besoins
des Français et à l’évolution de la réglementation, il centralise les droits des Français et facilite la gestion
administrative de chacun.

Les sujets et démarches les plus consultés par les Français
En 2023, 6 millions de français ont consulté le renouvellement de la carte d’identité, 5,4 millions l’acte de
naissance, 4,7 millions le livret d’épargne populaire, 4,6 millions les indemnités carburant, 3 millions les
frais professionnels et barèmes kilométriques, 2,7 millions les nouvelles obligations de déclaration des
logements et 2 millions la vente ou le don de son véhicule.

Les  parcours  usagers  se  sont  encore  simplifiés  en  2023,  contribuant  à  des  fortes  augmentations
d’audience sur certaines fiches, comme par exemple, 77% d’augmentation de consultation de la fiche sur

https://www.service-public.fr/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


18 mai 2026 |

Ecrit par le 18 mai 2026

https://www.echodumardi.com/tag/numerique/page/3/   25/33

le livret d’épargne populaire, 87% sur le Bafa et 85% sur la sortie scolaire au collège et lycée. Ces
croissances d’audience attestent de l’efficacité du référencement et de la qualité du contenu éditorial
accessible et compréhensible pour le plus grand nombre.
Les simulateurs de situation progressent avec 26 millions de visites. Le modèle de lettre administrative le
plus téléchargé est l’attestation d’hébergement avec près de 4,5 millions de visites.

Simplifier la vie des Français : la mission première du site
Service-public.fr  vise la simplicité depuis sa création.  Concis,  avec des entrées thématiques ou par
événements de vie, il fluidifie l’accès aux démarches et aux recherches. Les usagers peuvent réaliser
leurs démarches en ligne, être rappelé par téléphone par des informateurs spécialisés dans un certain
nombre de domaines (Allo Service Public), poser leurs questions par courriel. Grâce à l’annuaire de
l’administration,  les  usagers  peuvent  aussi  se  rendre  directement  à  un  guichet  près  de  chez  eux,
notamment dans le réseau des France Services.

Le  site  poursuit  son  évolution  en  restant  en  contact  direct  avec  les  usagers,  en  multipliant  les
partenariats et collaboration avec les administrations partenaires. Sa mise à jour régulière, en lien avec
l’évolution de la réglementation en fait le premier point d’entrée pratique et complet, indexant l’ensemble
des démarches et sites publics afférents et précisant les textes de droit applicables par des liens vers le
site Légifrance.

Nouveaux services, nouveaux parcours
En 2023, un nouveau parcours pour gérer les nombreuses questions administratives concernant la perte
d’un proche,  a  été  amélioré en fonction de la  personne en charge de la  démarche (j’organise ma
succession, un proche est décédé), dans le cadre d’un partenariat interministériel (DITP). Les résultats
sont concluants, avec une audience en hausse de 31 %, soit 462 000 visites sur la démarche en 2023. Un
service téléphonique dédié a également été mis en place pour mieux accompagner les usagers confrontés
à cet événement douloureux dans leurs démarches administratives et un guide imprimé a été réalisé en
complément. S’ajouteront prochainement d’autres événements de vie comme le retour en France après
un long séjour à l’étranger.
Une  API  d’accès  aux  données  de  l’annuaire  de  l’administration  et  des  services  publics,  utilisable
gratuitement, a également été ouverte pour faciliter leur réutilisation. Cette API est libre d’accès et
permet de consulter les données suivantes : le référentiel de l’organisation administrative de l’Etat (les
institutions,  les  juridictions,  les  ministères,  les  directions  d’administration  centrale,  les  autorités
indépendantes, les hautes autorités, les établissements publics, les ambassades, etc.) et les bases de
données locales (les mairies,  les services de l’Etat,  les organismes sociaux,  etc.).  Elle fournit  leurs
coordonnées, l’arborescence de leur organisation, le nom de leur(s) responsable(s).
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Combien d’heures de travail sont nécessaires
pour payer un abonnement à Internet ?
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Selon l’étude « Digital Quality of Life Index » publiée chaque année par Surfshark, la France est le pays
qui offre la meilleure qualité de vie numérique à ses citoyens en 2023. Couvrant plus d’une centaine de
pays,  cette  analyse  se  base  sur  plusieurs  critères  comme les  performances  du réseau Internet,  la
cybersécurité, le développement des infrastructures et services en ligne, mais aussi l’accessibilité pour la
population en matière de prix.

Comme le révèle notre graphique, le coût d’un abonnement à Internet fixe haut débit peut peser très
lourd dans le budget des ménages, en particulier en Afrique. Au Mali, si l’on se base sur le salaire net
moyen, il faut une semaine entière de travail (40 heures) pour pouvoir se payer l’abonnement le plus
abordable. Et qui dit cher ne veut pas forcément dire de bonne qualité, les infrastructures numériques du
pays obtenant l’un des pires scores de l’étude.

L’accès à Internet haut débit est également relativement coûteux dans certains pays d’Amérique latine et
d’Asie  du Sud.  Il  faut  par  exemple  plus  de  10 heures  de  travail  au  salaire  moyen pour  se  payer
l’abonnement le moins cher au Salvador et aux Philippines.

À l’opposé de l’échelle, c’est en Roumanie que l’accessibilité financière est la meilleure : seules 18
minutes de travail au salaire moyen sont nécessaires pour couvrir les frais d’une connexion fixe dans ce
pays. Le Japon (26 minutes) et l’Allemagne (35 minutes) font également partie des bons élèves en la
matière.

On observe de grandes disparités entre les pays européens. S’abonner à Internet haut débit revient par
exemple à plus de 3 heures de labeur en Grèce, près de 2 heures en Belgique (1 heures 46 minutes) et un
peu moins d’une heure en France (54 minutes).

Tristan Gaudiaut pour Statista

Quelle est l’impact des influenceurs sur les
décisions d’achat ?

https://surfshark.com/dql2023
https://fr.statista.com/infographie/22448/classement-pays-qualite-de-vie-numerique/
https://fr.statista.com/infographie/22602/vitesse-moyenne-internet-haut-debit-pays-europe/
https://fr.statista.com/themes/2771/l-utilisation-d-internet-en-france/#topicOverview
https://fr.statista.com/
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Lorsqu’il s’agit de prendre une décision d’achat, la plupart des gens font généralement confiance à
l’opinion de leur cercle social : famille, amis ou collègues. Mais ils sont aussi de plus en plus nombreux à
suivre les recommandations des influenceurs, ces blogueurs et créateurs de contenu sur Internet et les
réseaux sociaux.

Selon une étude issue des Consumer Insights de Statista qui couvre une dizaine de pays, c’est au Brésil,
en  Inde  et  en  Chine  que  les  influenceurs  semblent  avoir  le  plus  d’influence  sur  le  choix  des
consommateurs. Si la part d’internautes déclarant avoir acheté un produit suite à une promotion de ce
genre a augmenté au Brésil et en Inde ces dernières années (pour dépasser 40 %), elle a en revanche
diminué en Chine, tout en restant à un niveau relativement élevé (34 %).

En Europe et en Amérique du Nord, la tendance à suivre les conseils d’achat des influenceurs gagne
aussi du terrain, même si elle semble pour le moment moins répandue (15 % à 25 % des internautes
interrogés en 2023). C’est en France que le taux le plus bas des dix pays analysés a été mesuré.

Tristan Gaudiaut pour Statista

Faut-il réglementer Internet ? Et si oui,
comment ?

https://fr.statista.com/themes/5484/les-influenceurs-en-france/
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Le débat sur la réglementation (ou non) d’Internet et des réseaux sociaux est un sujet d’actualité brûlant
et controversé. En août 2023, une enquête a été menée dans dix pays d’Europe pour connaître les
opinions de la population sur la réglementation du Web dans le cadre de l’étude European Tech Insights
de l’université IE. Les données recueillies auprès de plus de 3 000 adultes offrent un aperçu de l’avis des
citoyens européens à ce sujet.
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Les résultats de l’enquête révèlent une nette préférence dans la plupart des pays étudiés pour un
Internet mondial et ouvert, mais encadré par une réglementation internationale. Les pays les plus enclins
à cette approche sont l’Espagne, l’Italie et la Pologne, où plus de 70 % des répondants approuvent cette
option. Par ailleurs, on trouve un pourcentage élevé de répondants favorables à l’instauration de règles
nationales au Royaume-Uni, en France et en Suède.

En  France  en  particulier,  60  %  des  personnes  interrogées  préconisent  un  cadre  réglementaire
international,  tandis  que 36 % préfèrent  que chaque pays  établisse  ses  propres  règles.  Seule  une
minorité de Français (4 %) estiment qu’Internet ne devrait pas être réglementé.
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